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ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DE L'INDONÉSIE AU PARLEMENT CANADIEN 

discours que M. Soukarno a prononcé devant les deux chambres du Parlement canadien a eé l'un 
es faits saillants du programme fort chargé de sa première visite à Ottawa. La photo ci-dessus fait 

voir M. Soukarno au moment où il adresse la parole à la Chambre des communes. 

peine mais elle  s'est réalisée éventuellement à la suite de la guerre, de l'occupa-
tion ennemie, de la révolution et, ce qui importe le plus, d'une lutte nationale 
qui a duré des dizaines d'aimées. Cependant, cette grande lutte est maintenant 
en partie achevée. La République d'Indonésie s'est jointe à la famile des na-
tions et tend à jouer pleinement son rôle dans les tâches et responsabilités 
communes de cette famille. 

En voyant les membres du Parlement et vous, monsieur, je songe néces-
sairement aux Canadiens disséminés à travers le pays, qui vous ont choisis 
comme leurs représentants et qui vous ont confié les responsabilités du gou-
vernement. Je voudrais transmettre à ces gens, d'une extrémité à l'autre de ce 
vaste pays, mes plus sincères salutations, celles des membres de mon parti 
et du peuple indonésien. Je voudrais aussi vous offrir les remerciements les plus 
sincères du peuple indonésien pour l'aide que vous lui avez accordée dans le 
passé. Nous , espérons aussi que cette visite favorisera des relations encore plus 
étroites à l'avenir. Il ne serait pas étonnant que des relations plus étroites 
s'établissent entre des voisins, même s'ils sont séparés par les milliers de milles 
de l'océan Pacifique. 

Monsieur l'Orateur, permettez-moi d'adresser quelques mots aux membres 
canadiens-français. Je me sens vraiment privilégié en tant que premier citoyen 
de mon pays, de vous transmettre avant tout les voeux les plus sincères et cor-
diaux du peuple indonésien, que j'ai l'honneur de représenter ici. Ce sont les 
vœux d'un peuple ami dont les idéaux et les intérêts sont presque identiques 
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